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ndl=note de lecture sur « Les algues sargasses, fléau des Antilles » en soulignant des expressions-clés et mettant en gras des expressions contestables « Ce phénomène, observé depuis 2011, affecte l’économie des îles et menace la biodiversité » Le Monde samedi 20 février 2016 Martine Valo 
Les algues sargasses représentent un fléau pour l’économie, une menace pour la biodiversité (..) Immenses bancs de végétaux bruns l’épaisseur peut atteindre un mètre sur plusieurs dizaines de km à la surface de l’Atlantique (..). Une mission interministérielle dans les Antilles françaises fin janvier avec pour objectif trouver des solutions durables (..). Les algues brunes ont toujours été présentes (..). Le phénomène est apparu en 2011 et a duré trois mois (..). La seconde série de septembre 2014 à décembre 2015 (..). Le secteur de la pêche est l’un des plus touchés (..). Comme les ulves de Bretagne, les algues sargasses dégagent de l’hydrogène sulfuré, nauséabond et toxique (..). La seule parade consiste à les enlever (..). Un appel à projet a été lancé par l’Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie [Ademe] (..). Installer une filière de production de compost d’algues (..). L’hypothèse la plus partagée rattache ce phénomène aux pollutions venues de la terre, exacerbée par le réchauffement de l’océan. Des observations aériennes ont montré des masses de sargasses se formant au nord-est du Brésil et en Afrique de l’Ouest, non loin des embouchures de l’Amazone d’un côté et du Congo de l’autre, avant d’être entraînées par les courants atlantiques.

Copier/coller Wikipédia : La mer des Sargasses est une zone de l’océan Atlantique nord. Elle est bordée par le Gulf Stream à l'ouest et au nord-ouest, la Dérive nord atlantique au nord, le courant des Canaries à l'est, et le courant nord équatorial au sud. Contrairement à toutes les autres mers du globe, elle n'a pas de côtes, si l'on excepte celle formée par les îles des Bermudes, proches de sa frontière ouest. Elle a une largeur de 1 100 km, et une longueur de 3 200 km environ. Elle s'étend à peu près de 70 à 40 degrés ouest, et de 25 à 35 degrés nord. Elle tient son nom des algues dites Sargassum qui ont la particularité d'y flotter, et de s'y accumuler en surface. Le mot même de « sargasse » vient du mot italien sargazzo qui signifie varech. En effet, la zone fut découverte par Christophe Colomb, qui y nota l'abondance de végétaux en surface, signe pour lui de la proximité d'un continent.Toutefois, il semble que le Portugais Diogo de Teive atteignit la mer des Sargasses vers 1452. Elle sera mentionnée sous le nom de mer de Baga dans une carte italienne de l'époque (ouvrage Lisbonne hors les murs par la commission nationale pour la commémoration des découvertes portugaises dirigée par Michel Chandeigne). La mer des Sargasses a aussi la particularité d'être une zone calme, sans vent ni vague. Les navires de Colomb naviguèrent ainsi, non sans peine, parmi ces herbes qui ralentissaient leur progression, au grand effroi des équipages, et ils mirent trois semaines à traverser cette étendue, à une vitesse d'environ 3 km/h. La force de Coriolis* crée, au niveau des océans, de grandes formes tourbillonnaires : vortex de vents, de vagues et de courants. Au niveau de l'Atlantique Nord, cette force « enroule » le bras sud du Gulf Stream. Vers le quarante-quatrième degré de latitude nord, ce courant chaud se divise en deux bras, le principal se porte vers les côtes d'Irlande et de Norvège, tandis que le second fléchit vers le sud à la hauteur des Açores ; puis heurtant les rivages africains, et décrivant un ovale allongé, il revient vers les Antilles. Ce second bras entoure de ses anneaux d'eau chaude cette portion froide de l'océan qu'est la mer des Sargasses, tranquille, immobile, véritable lac en plein Atlantique. Les eaux du grand courant ne mettent pas moins de trois ans à en faire le tour, elles charrient aussi vers cette zone une foule d'objets flottants : herbages, algues et fucus. Dans cette zone a été découvert en 2010 un vortex [=tourbillon dans un fluide en mouvement] de déchets, portés par les eaux depuis les rivages de l'Europe et de l'Amérique. Cette accumulation de déchets plastiques a été explorée en mai-juin 2014 par l'expédition 7e continent dirigée par Patrick Deixonne, qui avait pour but « d'étudier, de cartographier et de médiatiser cette pollution marine dangereuse ». Malgré la prolifération de l'algue du genre Sargassum, cette mer est souvent considérée comme sans vie. Elle est en effet, très salée, et sous sa surface, le milieu est pauvre, et la région n'est pas riche en chlorophylle. Suivant les sources, elle est surnommée « jungle flottante » ou « désert flottant ». 
*La force de Coriolis [Coriolis : mathématicien et physicien français (1792-1843)] est une loi de la cinématique, dont l'énoncé est relativement simple : toute particule en mouvement dans l'hémisphère nord est déviée vers sa droite (vers sa gauche, dans l'hémisphère sud). Son action est prépondérante dans l'étude des vents.

